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1.1/ LE CADRE 

REGLEMENTAIRE 
 

Article L.151 -6 

Les orientations d'aménagement et de programmation comprennent, 

en cohérence avec le projet d'aménagement et de développement 

durables, des dispositions portant sur l'aménagement, l'habitat, les 

transports, les déplacements et, en zone de montagne, sur les unités 

touristiques nouvelles. 

 

En l'absence de schéma de cohérence territoriale, les orientations 

d'aménagement et de programmation d'un plan local d'urbanisme 

élaboré par un établissement public de coopération intercommunale 

comportent les orientations relatives à l'équipement commercial, 

artisanal et logistique mentionnées aux 1° et 2° de l'article L. 141 -5 

et déterminent les conditions d'implantation des équipements 

commerciaux, artisanaux et logistiques qui, du fait de leur 

importance, sont susceptibles d'avoir un impact significatif sur 

l'aménagement du territoire et le développement durable, 

conformément à l'article L.141-6. 

 

Article L.151 -6-1 

Les orientations d'aménagement et de programmation définissent, en 

cohérence avec le projet d'aménagement et de développement 

durables, un échéancier prévisionnel d'ouverture à l'urbanisation des 

zones à urbaniser et de réalisation des équipements correspondant à 

chacune d'elles, le cas échéant. 

 

Article L.151 -6-2 

Les orientations d'aménagement et de programmation définissent, en 

cohérence avec le projet d'aménagement et de développement 

durables, les actions et opérations nécessaires pour mettre en valeur 

les continuités écologiques. 

 

Article L.151 -7 

I. -Les orientations d'aménagement et de programmation peuvent 

notamment :  

1° Définir les actions et opérations nécessaires pour mettre en valeur 

l'environnement, les paysages, les entrées de villes et le patrimoine, 

lutter contre l'insalubrité, permettre le renouvellement urbain, 

favoriser la densification et assurer le développement de la commune 

; 

2° Favoriser la mixité fonctionnelle en prévoyant qu'en cas de 

réalisation d'opérations d'aménagement, de construction ou de 

réhabilitation un pourcentage de ces opérations est destiné à la 

réalisation de commerces ; 

3° (Abrogé) ;  

4° Porter sur des quartiers ou des secteurs à mettre en valeur, 

réhabiliter, renaturer, notamment par l'identification de zones 

propices à l'accueil de sites naturels de compensation, de restauration 

et de renaturation, restructurer ou aménager ;  
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5° Prendre la forme de schémas d'aménagement et préciser les 

principales caractéristiques des voies et espaces publics ; 

6° Adapter la délimitation des périmètres, en fonction de la qualité 

de la desserte, où s'applique le plafonnement à proximité des 

transports prévu aux articles L. 151-35 et L. 151-36 ; 

7° Définir les actions et opérations nécessaires pour protéger les 

franges urbaines et rurales. Elles peuvent définir les conditions dans 

lesquelles les projets de construction et d'aménagement situés en 

limite d'un espace agricole intègrent un espace de transition 

végétalisé non artificialisé entre les espaces agricoles et les espaces 

urbanisés, ainsi que la localisation préférentielle de cet espace de 

transition ;  

8° Dans les communes non couvertes par un schéma de cohérence 

territoriale, identifier les zones d'accélération pour l'implantation 

d'installations terrestres de production d'énergies renouvelables 

arrêtées en application de l'article L. 141-5-3 du code de l'énergie. 

II. -En zone de montagne, ces orientations définissent la localisation, 

la nature et la capacité globale d'accueil et d'équipement des unités 

touristiques nouvelles locales. 

III. -Dans les zones exposées au recul du trait de côte, les orientations 

d'aménagement et de programmation peuvent définir les actions et 

les opérations, ainsi que leur échéancier prévisionnel, nécessaires 

pour réorganiser le territoire au regard de la dis parition progressive 

des aménagements, des équipements, des constructions et des 

installations. 

 

 

Article L.151 -7-1 

Outre les dispositions prévues à l'article L. 151-7, dans les zones 

d'aménagement concerté, les orientations d'aménagement et de 

programmation peuvent :  

1° Définir la localisation et les caractéristiques des espaces publics à 

conserver, à modifier ou à créer ; 

2° Définir la localisation prévue pour les principaux ouvrages publics, 

les installations d'intérêt général et les espaces verts. 

 

Article L.151 -7-2 

Lorsque l'établissement public de coopération intercommunale à 

fiscalité propre ou la commune est compétent en matière de plan 

local d'urbanisme et pour approuver le dossier de création de la zone 

d'aménagement concerté, la délibération d'approbation du plan local 

d'urbanisme contenant des orientations d'aménagement et de 

programmation peut valoir acte de création de la zone 

d'aménagement concerté, selon des conditions définies par décret en 

Conseil d'Etat. 

 

Article R.151 -6 

Les orientations d'aménagement et de programmation par quartier 

ou secteur définissent les conditions d'aménagement garantissant la 

prise en compte des qualités architecturales, urbaines et paysagères 

des espaces dans la continuité desquels s'inscrit la zone, notamment 

en entrée de ville. 

Le périmètre des quartiers ou secteurs auxquels ces orientations sont 

applicables est délimité dans le ou les documents graphiques prévus 

à l'article R. 151-10. 
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Article R.151 -7 

Les orientations d'aménagement et de programmation peuvent 

comprendre des dispositions portant sur la conservation, la mise en 

valeur ou la requalification des éléments de paysage, quartiers, îlots, 

immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs qu'elles 

ont identifiés et localisés pour des motifs d'ordre culturel, historique, 

architectural ou écologique, notamment dans les zones urbaines 

réglementées en application de l'article R. 151-19. 

Elles peuvent également identifier des zones préférentielles pour la 

renaturation et pr®ciser les modalit®s de mise en îuvre des projets 

de désartificialisation et de renaturation dans ces secteurs. Ces zones 

ou secteurs peuvent être délimités dans le ou les documents 

graphiques prévus à l'article R. 151-10. 

 

Article R.151 -8 

Les orientations d'aménagement et de programmation des secteurs 

de zones urbaines ou de zones à urbaniser mentionnées au deuxième 

alinéa du R. 151-20 dont les conditions d'aménagement et 

d'équipement ne sont pas définies par des dispositions 

réglementaires garantissent la cohérence des projets 

d'aménagement et de construction avec le projet d'aménagement et 

de développement durables. 

Elles portent au moins sur : 

1° La qualité de l'insertion architecturale, urbaine et paysagère ;  

2° La mixité fonctionnelle et sociale ;  

3° La qualité environnementale et la prévention des risques ;  

4° Les besoins en matière de stationnement ; 

5° La desserte par les transports en commun ; 

6° La desserte des terrains par les voies et réseaux. 

Ces orientations d'aménagement et de programmation comportent 

un schéma d'aménagement qui précise les principales 

caractéristiques d'organisation spatiale du secteur. 
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1.2/ LES 2 TYPES Dô «  OAP »   
 

1.2.1 Les OAP thématiques  
 

Afin dôapporter une approche plus globale ¨ lô®chelle du territoire du 

PLUi, certains enjeux se doivent dô°tre trait®s de mani¯re 

transversale. A cette fin, des OAP thématiques peuvent être définies. 

 

Ainsi, sur le territoire du PLUi, 4 OAP « thématiques » ont été 
élaborées de façon à compléter les dispositions règlementaires 
établies pour répondre aux enjeux de : 

¶ Préservation et de valorisation de la Biodiversité et de la 

Trame Verte et Bleue ; 

¶ Assurer la préservation du patrimoine jacquaire sur la 

section « Aroue-Ostabat » ; 

¶ Densifier des zones urbaines mixtes et résidentielles ; 

¶ Qualifier et densifier des zones dôactivit®s ®conomiques. 

 

1.2.2 Les OAP sectorielles  
 

Lôarticle R.151-6 du Code de lôUrbanisme (cf. ci-avant) ouvre la 

possibilité de définir en zone urbaine (U) et à urbaniser (AU) des OAP 

qui sôappliquent par quartier ou secteur d®finissent les conditions 

d'aménagement de ces derniers. 

 

Côest le choix qui a ®t® retenu sur le p®rim¯tre du PLUi dôAmikuze 

pour lôensemble des secteurs dôam®nagement d®limit®s en zone 

urbaine et ¨ urbaniser, quôelles soient ¨ vocation principale dôhabitat 

ou ¨ vocation dôactivit®s industrielles et artisanales. 

 

Ces OAP disposent de recommandations g®n®rales qui sôappliquent ¨ 

lôensemble de ces OAP. 

 

Elles comprennent également des orientations spécifiques à chaque 

secteur, qui définissent des objectifs, un programme 

dôam®nagement, dont un ®ch®ancier dôouverture ¨ lôurbanisation, et 

un schéma d'aménagement.  

 

Lôensemble de ces principes g®n®raux, objectifs, et sch®ma 

dôam®nagement sôappliquent aux autorisations dôurbanisme sous une 

notion de compatibilité. En sus, les règles écrites et graphiques du 

r¯glement peuvent venir compl®ter ces OAP et sôappliquent sous une 

notion de conformité.  
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2.1/ CONTEXTE 
 
Dans le cadre de la loi « Climat et résilience » du 22 août 2021 qui impose de définir les actions 
et opérations nécessaires pour mettre en valeur les continuités écologiques (article L. 151-6-
2 du Code de lôUrbanisme), une OAP th®matique Trame Verte et Bleue (TVB) est déclinée dans 
la présente élaboration des PLUi intérieurs. 

 

2.1.1/ Définition de la t rame verte & bleue (TVB)  
 
La TVB est ¨ la fois un outil de pr®servation de la biodiversit® et un outil dôam®nagement du 
territoire.  

Elle est associ®e ¨ plusieurs objectifs, d®crit dans lôarticle L.371-1 du Code de lôenvironnement 
:  

« 1° Diminuer la fragmentation et la vulnérabilité des habitats naturels et habitats d'espèces 
et prendre en compte leur déplacement dans le contexte du changement climatique ;  
2° Identifier, préserver et relier les espaces importants pour la préservation de la biodiversité 
par des corridors écologiques ; 
3Á Mettre en îuvre les objectifs vis®s au IV de l'article L. 212-1 et préserver les zones humides 
visées aux 2° et 3° du III du présent article ;  
4° Prendre en compte la biologie des espèces sauvages ; 
5° Faciliter les échanges génétiques nécessaires à la survie des espèces de la faune et de la 
flore sauvages ; 
6° Améliorer la qualité et la diversité des paysages. » 
La trame verte et bleue est constituée de deux composantes, une composante verte associée 
aux milieux terrestres et une composante bleue associée aux milieux aquatiques et humides. » 

A lôint®rieur de ces composantes, on distingue : 
- Les réservoirs de biodiversité  : espaces où la biodiversité est la plus riche et la 

mieux représentée. Les conditions indispensables à son maintien et à son 
fonctionnement y sont r®unies. £galement nomm®s ç cîurs de nature è, ce sont les 
zones vitales où les individus réalisent la plupart de leur cycle (reproduction, 
alimentation, repos, etc.), ces zones pouvant éventuellement être éloignées les unes 
des autres pour certaines espèces. 

- Les corridors qui relient ces réservoirs  : il sôagit de cheminements, de liaisons 
naturelles ou artificielles qui permettent aux plantes et aux animaux de se déplacer 
dôun r®servoir de biodiversit® ¨ lôautre. Ils sont indispensables pour satisfaire dôautres 
besoins de circulation, comme ceux liés aux besoins de dispersion dôune esp¯ce 
(recherche de nouveaux territoires, de nouveaux partenairesé), donc de favoriser la 
connectivité du paysage. 

Les réservoirs et les corridors forment les continuités écologiques. 
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2.1.2/ La trame verte & bleue intercommunale  
 
La trame verte et bleue intercommunale a ®t® d®finie dans lô®tat initial de lôenvironnement en 
prenant en compte le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) de la Région 
Nouvelle-Aquitaine, maintenant int®gr® dans le Sch®ma R®gional dôAm®nagement, de 
D®veloppement Durable et dôEgalit® des Territoires (SRADDET). 

Le SRADDET Nouvelle-Aquitaine identifie les éléments suivants sur les territoires des 3 PLUi 
intérieurs : 

- Des réservoirs de biodiversité  concernant les sous-trames : 
o Milieux humides ; 
o Pelouses et prairies dôaltitude ; 
o Boisements feuillus et forêts mixtes ; 
o Milieux rocheux dôaltitude ; 
o Systèmes bocagers ; 

- Des corridors écologiques  concernant les sous-trames : 
o Milieux humides ; 
o Boisements feuillus et forêts mixtes ; 
o Systèmes bocagers.  

De la même manière, la TVB intercommunale prend en compte la TVB réalisée dans le cadre 
de lô®laboration du SCoT Pays Basque et Seignanx, dont la prescription a ®t® vot®e par 
délibération lors du Conseil Syndical du 13 Décembre 2018. Le SCoT a été arrêté par 
délibération du 30 janvier 2025.  

 

2.1.3/ LôOAP th®matique ç Trame Verte & Bleue  »  
 
Ici, lôOAP TVB est d®coup®e de la fa­on suivante : 

- des orientations générales sont définies pour le territoire, celles-ci représentent les 

objectifs à atteindre pour la CAPB ; 

- des orientations spécifiques sur les éléments identifiés dans la Trame Verte et Bleue ; 

- une synthèse cartographique des actions et des éléments à préserver, facilitant la 

visualisation de la prise en compte de la trame verte et bleue du territoire . 
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2.2/ ORIENTATIONS GENERALES  
 
 

2.2.1/ Intégrer un maximum de végétation aux 

projets  
 
Les préconisations sont les suivantes : 
ω choisir des essences adaptées au sol, au climat et au paysage (se référer à la liste 

des espèces recommandées pour les plantations (Végétal local), en annexe du 

règlement ;  

ω privil®gier les haies dôessences v®g®tales adapt®es au sol, au climat et au paysage, 

compos®es dôau moins quatre essences dôarbustes, m®langeant harmonieusement 

caducs et persistants ; 

ω à proscrire :  

o plantations de haies persistantes mono-spécifiques constituées de conifères 

(thuya, chamaecyparis, cypr¯s de Leyland, etc.), ou dôesp¯ces horticoles ou 

exogènes persistantes (photinias, lauriers palmes, chalef de Ebbingei, 

bambous, etc.) ;  

o tous les végétaux au statut invasif avéré ; 

ω choix dôun arbre tenant compte de son d®veloppement adulte : hauteur, largeur 

(hors sol) et développement racinaire (sous-sol). 

On veillera ainsi ¨ la mise en place de bandes enherb®es et dôarbres isol®s : cela cr®e des abris 
pour la faune (insectes, oiseaux, floreé). Les fleurs mellif¯res favoriseront les insectes 
pollinisateurs. 

Pour lôentretien de ces espaces v®g®talis®s, la gestion diff®renci®e sera privil®gi®e (utilisation 
de techniques manuelles pour le désherbage, réduction de la fréquence et de la hauteur des 
tontes, recours au paillage pour limiter lôarrosageé). 

 

2.2.2/ Valoriser lôinterface entre les espaces 

agricoles et les franges urbaines  
 

Les interfaces entre les espaces urbains et les espaces agricoles doivent être traitées de façon 

soignée, considérant leurs rôles sanitaire, écologique et paysager. 

Ces interfaces devront °tre am®nag®es dôune haie vive multistrate dôessences diversifi®es 
adaptées au sol, au climat et au paysage. 
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Interface non qualitative  Interface qualitative 

  
Figure 1 : Interfaces entre les espaces agricoles et urbanisés : Quels outils pour mieux les concevoir ? 

 /!¦9 ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ нлнп 

 
 
 

2.2.3/ Agir sur la perméabilité des clôtures dans 

les espaces agricoles et naturels  
 

Dans les zones A et N, le règlement impose : 

¶ Les murs en pierres s¯ches dôune hauteur maximale de 1,20 m¯tres (sauf prolongation 

dôun mur existant ou pr®sence dôun mur avoisinant dôune hauteur sup®rieure) ; 

¶ Le grillage à mouton sur piquets bois ; 

¶ Les haies v®g®tales dôesp¯ces locales m®lang®es (cf liste de v®g®taux ¨ privil®gier en 

annexe du présent règlement) dont la hauteur devra être maintenue en dessous de 

1,50 mètres. 

 

Pour les cl¹tures ferm®es (grillage, mureté) il est pr®conis® de pr®voir des ouvertures au 

niveau du sol de 15cm x 15cm minimum, idéalement 20cm x 20cm, tous les 20 mètres, sur 

lôensemble du lin®aire de la cl¹ture (voir exemples ci-dessous) ; 
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A favoriser     A éviter  

 

 

Figure 2 : Les types de clôtures à favoriser et à éviter, 1001sitesnatureenville.ch 

 

Figure 3 Υ 9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ǳƴ ƳǳǊŜǘΣ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŦŀǳƴŜ 

 

 

2.2.4/ Minimiser lôimpact li® ¨ lô®clairage public 
 

Lôurbanisation des espaces naturels et agricoles sôest accompagn®e dôune multiplication des 

éclairages artificiels nocturnes. La pollution lumineuse désigne la présence nocturne anormale 

ou gênante de lumière artificielle.  

Cette pollution implique des impacts sur la faune et la flore. Pour les espèces diurnes et les 

v®g®taux, le cycle journalier n®cessite un repos se traduisant par une phase dôobscurit®. Les 

animaux nocturnes présentent des adaptations permettant une activit é dans des 

environnement peu ou pas ®clair®s. Lô®clairage artificiel provoque, chez les esp¯ces animales 

et végétales, des effets au niveau physiologiques, métaboliques et comportementales. La 

lumière artificielle occasionne ainsi une fragmentation et un m itage nocturne. Elle constitue 
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un obstacle important au déplacement de la faune nocturne comme les papillons et les 

chiroptères. 

Outre ses impacts sur la biodiversité, la pollution lumineuse entraine des effets néfastes sur la 

santé humaine (troubles du sommeil, potentiels effets cardiovasculairesé) et soul¯ve des 

questions sur la consommation dô®nergie et lô®missions de gaz ¨ effets de serre induite. Selon 

lôAgence de lôenvironnement et de la ma´trise de lô®nergie (Ademe), lô®clairage public 

représente 41 % de la consommation d'électricité des collectivités territoriales1. 

A titre dôinformation, lôimage ci-dessous propose une repr®sentation visuelle de lôexposition du 

territoire des 3 PLUi intérieurs de la CAPB la pollution lumineuse2. 

 

Figure 4 : la pollution lumineuse sur le territoire des Pays Basque. Source : https://www.lightpollutionmap.info/, 2015 

 
1://expertises.ademe.fr/collectivites-secteur-public/patrimoine-communes-comment-passer-a-laction/eclairage-public-gisement-

deconomies-denergie 

2 https://www.lightpollutionmap.info/  



17 
 

 

2.2.5/ Respecter un calendrier dôintervention pour 

les travaux  
 
Les périodes de reproduction des espèces naturelles sont les plus sensibles au dérangement 
par les activités humaines. Celles-ci sô®talent du printemps ¨ lô®t® pour la majorit® de la faune 
sauvage. 
Les travaux dôam®nagements seront r®alis®s dans la mesure du possible hors des principales 
périodes de sensibilités pour la faune sauvage (éviter de mars à août). 

 

2.2.6/ Limiter le développement de nouvelles 

espèces exotiques envahissantes et maîtriser 

celles déjà présentes sur le territoire  
 
Les esp¯ces exotiques envahissantes (EEE) repr®sentent lôune des principales menaces de la 
biodiversité.  
Les mesures à prendre lors des chantiers sont les suivantes : 
ω Eviter la propagation dôEEE d®j¨ pr®sentes sur le site, en ®tant pr®cautionneux sur 

la gestion des déchets verts issus du débroussaillement de ces plantes et du 

décapage de la terre végétale (incinération privilégiée) ; 

ω Eviter lôintroduction de nouvelles EEE, en v®rifiant la provenance des mat®riaux de 

chantier, en particulier la terre végétale.  

Se référer à la liste des espèces non autorisées annexée au règlement du PLUi. 

 

2.2.7/ Intégrer les principes bioclimatiques  dans 

les constructions et les aménagements extérieurs  
 
Les principes du bioclimatisme visent à maximiser les apports en énergie solaire « gratuits 
è tout en recherchant un fort confort dôusage. A travers ces principes, on cherche aussi ¨ 
préserver les bâtiments des chaleurs estivales et du vent. Lors de la réalisation de projet 
urbain, lôobjectif sera de chercher ¨ int®grer lôensemble des principes du bioclimatisme sauf si 
cela porte atteinte ¨ la pr®servation du patrimoine, du paysage ou ¨ lôinsertion du projet dans 
le bâti existant.  

¶ Développer les énergies renouvelables  

V Favoriser la production dô®nergies ¨ lô®chelle des b©timents ; 

V Orientation, pente et caractéristiques des toitures : prévoir une toiture 

favorable ¨ lôaccueil de capteurs photovoltaµques. 

 
 

¶ Intégrer la circulation du vent  : limiter les chaleurs estivales et éviter les effets « 

canyons è (acc®l®ration du vent li®e ¨ lôorganisation des rues) en : 
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V Favorisant une bonne ventilation par lôorientation et lôimplantation des 

bâtiments ; 

V Créant des ouvertures dans les fronts bâtis qui assurent la ventilation du 

quartier et permettent dô®viter les effets ç canyons è. 

 
 

¶ Lutter contre la chaleur estivale  :  

V Intégrer des espaces végétalisés, et des plantations aux aménagements ; 

V Profiter dôun ®ventuel recul en cas dôalignement sur voirie pour v®g®taliser les 

pieds dôimmeubles ; 

V Limiter le traitement minéral des sols ; 

V Privil®gier lôusage de mat®riaux aux tons clairs pr®sentant un alb®do ®lev® ; 

V Prévoir, sur les bâtiments, des dispositifs de protection des rayonnements 

directs dô®t® (par exemple avanc®e de toit, casquette, brise soleil) ; 

V Privilégier les essences à feuillage caduc pour la protection solaire estivale des 

bâtiments. 

 

2.2.8/ Conforter les espaces naturels et milieu 

urbain  : la «  nature en ville  »  
 
Les milieux urbains sont, par définition, peu favorables à la biodiversité. Cependant, dans un 
contexte de changement climatique, la ville doit sôadapter ¨ ces nouvelles probl®matiques afin 
de conserver un cadre et un environnement de vie agréable pour les habitants. Ainsi, la nature 
en ville intègre :  

- la lutte contre les îlots de chaleur urbains ;  

- lôapport de services socioculturels, avec la requalification des espaces publics. 

La nature en ville doit est en lien avec les objectifs suivants :  

- am®liorer la perm®abilit® des jardins ¨ lô®chelle de la petite faune (petits mammif¯res, 

reptiles, amphibiensé), la principale fragmentation des continuit®s ®cologiques sôop¯re 

au niveau des cl¹tures qui constituent un obstacle au d®placement dôesp¯ces ; 

- intégrer les continuités écologiques, en proposant des éléments et espaces verts 

favorisant le déplacement de la faune (principe de microcorridors écologiques) ; 

- implanter des éléments favorables à la biodiversité comme des nichoirs qui peuvent 

permettre en m°me temps que lôint®gration de la biodiversit® sur le site, la 

sensibilisation des visiteurs à leur présence et les manières de les accueillir en milieu 

urbain. Côest pourquoi il est int®ressant de disposer des panneaux explicatifs proches 

de ces installations ; 

- choisir des essences locales et adaptées aux caractéristiques du site et au changement 

climatique pour les plantations  (voir en annexe du règlement la liste des espèces 

végétales recommandées) ; 
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- limiter lôimperm®abilisation des sols, par exemple sur les parkings r®alis®s en 

revêtement perméable. 

Plusieurs secteurs au sein du tissu urbain correspondent à cette définition de la nature en ville. 
Il sôagit dôespaces verts, parcs, cours dôeau, jardins, etc. Ces secteurs doivent °tre conserv®s 
autant que possible.  
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2.3/ ORIENTATIONS SPECIFIQUES  
 
 

2.3.1/ Préserver les réservoirs, supports de 

biodiversité  
 
Les réservoirs de biodiversité du territoire doivent conserver leur occupation du sol afin de 
préserver les habitats des espèces à fort enjeu de conservation abritées dans ces grands 
espaces.  

La TVB du SCoTPays Basque et Sud des Landes hiérarchise les corridors écologiques de la 
façon suivante : 

- Réservoirs primaires institutionnels  : identifi®s dans un zonage dôinventaires, 
règlementaires ou dans la SRCE. 

- Réservoirs primaires prioritaire  : identifiés comme majeur dans le réseau 
écologique mais non institutionnels. 

- Réservoirs primaires  : si nôappartiennent ¨ aucune des cat®gories pr®c®dentes.  
Les lisières de ces réservoirs doivent être traitées avec soin. Elles constituent une zone de 
transition entre deux milieux différents. Dans le cas des lisières des massifs boisés, ces 
dernières devraient être constituées d'un ourlet forestier présentant u ne structure étagée, qui 
compose une zone de transition depuis un milieu ouvert vers la forêt.  

La traduction règlementaire de cette orientation est la conservation du classement de la 
majeure partie des réservoirs en zone agricole et en zone naturelle.  
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2.3.2/ Préserver et restaurer les corridors 

écologiques  
 
La TVB du SCoT Pays Basque et du Sud des Landes hiérarchise les corridors écologiques de la 
façon suivante : 

- Les corridors primaires  : corridors fonctionnels reposant sur des habitats existants 
constituant des relais pour le déplacement des espèces. Mettant en évidence les 
secteurs de déplacement les plus fonctionnels du territoire. Ces corridors devront faire 
lôobjet dôune attention particulière pour leur préservation.  

- Les corridors secondaires  : corridors fonctionnels, mais ne reposant pas sur des 
habitats de la sous-trame étudiée, ou ne supportant pas autant de trafic en individus 
que les corridors primaires. Ces corridors doivent être préservés et pourraient faire 
lôobjet de mesure de restauration pour renforcer leur fonctionnalité.  

 
Sur ces espaces pourront être autorisés les aménagements prévus dans le règlement des 
zones agricoles et naturelles du PLU. Au besoin, les corridors situés en zone urbaine pourront 
°tre identifi®s dans le PLUi au titre de lôarticle L.151-23 du Code de lôUrbanisme pour être 
préservés.  
  
Les corridors écologiques sont représentés sur la carte ci-dessous. 
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2.3.3/ Pr®server les cours dôeau et leur espace de 

bon fonctionnement  
 
Les cours dôeau sont des ®l®ments majeurs dans la fonctionnalit® des continuit®s ®cologiques. 
Ils permettent non seulement le déplacement des espèces aquatiques et terrestres (sur les 
berges) mais aussi le transport des sédiments nécessaire au maintien des stocks sur le littoral.  

Comme identifi®s dans la trame bleue communale, des cours dôeau sont pr®sents sur le 
territoire. Ils sont pr®serv®s de toutes construction, installation et cl¹ture ¨ raison dôune bande 
tampon de 6m en zone U et 10 m en zones A et N du cours dôeau ¨ partir du haut de la berge. 
Si elle est présente, la ripisylve est aussi préservée de toute atteinte. 

Par ailleurs, une zone de protection stricte Np est appliquée sur la trame bleue du territoire.  
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2.3.4/ Préserver les zones humides  
 
On appelle « zone humide » une portion du territoire, naturelle ou artificielle, caractérisée par 
la présence de l'eau. Une zone humide peut être, ou avoir été en eau, inondée ou gorgée 
d'eau de façon permanente ou temporaire. L'eau peut y être stagnante o u courante, douce, 
salée ou saumâtre. 
Elles jouent un rôle fondamental à différents niveaux :  

- elles assurent des fonctions essentielles dôinterception des pollutions diffuses, plus 

particulièrement sur les têtes de bassin versants où elles contribuent à la dénitrification 

des eaux ; 

- elles constituent un enjeu majeur dans la conservation de la biodiversité : de 

nombreuses espèces végétales et animales sont inféodées à la présence de milieux 

humides ; 

- elles contribuent ¨ r®guler les d®bits des cours dôeau en agissant comme des ®ponges 

et participent à la prévention des inondations et à la limitation des étiages.  

Sur le territoire, les zones humides sont nombreuses et devront être protégées de toute 
urbanisation ou faire lôobjet de la d®marche ®viter, r®duire, compenser. Un projet pourrait °tre 
refusé au regard de la connaissance de la localisation de ces zones humides. 
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2.4/ SYNTHESE CARTOGRAPHIQUE 
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3.1/ CONTEXTE 
 
Comme le pr®voit lôarticle L.151-7 du Code de lôUrbanisme, les OAP peuvent favoriser la 
densification. 
 
Afin dôoptimiser la densification du tissu urbain existant et permettre lôatteinte des objectifs dôaccueil 
de logements fixés, la présente OAP vise à définir les secteurs où une densité minimale sera 
appliqu®e pour les nouvelles constructions dôhabitation. 
 
 
 
 
 

3.2/ OBJECTIFS RECHERCHES ET PRINCIPES 

DôAPPLICATION RETENUS 
 
 
Les projets de création de nouvelle(s) construction(s) ¨ destination dôhabitation(s) situés dans les 
zones urbaines sur des terrains dôassiette de projet sup®rieurs ¨ 2 500 mĮ, devront permettre 
dôatteindre les objectifs de densit® minimum définis ci-après, ou ne devront pas compromettre, à 
terme, lôatteinte de ces objectifs minimum : 
 
Ʒ sur le territoire communal d e Saint-Palais :  

30 logements/ha  

 

Ʒ sur le territoire des autres communes constitutives de la polarit® ®largie dôAmikuze (Aµcirits-

Camou-Suhast, Arbérats-Sillègue, Béhasque-Lapiste et Amendeuix-Oneix) :  

20  logements/ha  

 
Des d®rogations ¨ lôapplication de cette OAP densit® pourront °tre admises dans les cas suivants : 
- Raisons techniques d¾ment justifi®es : topographie, faisabilit® assainissement individuel, é 

- Risques identifi®s : PPR, Atlas des Zones Inondables, ®tudes hydrauliques, é 

- Présence de périmètres de réciprocité liés à la présence de bâtiments agricoles (ICPE ou RSD) 

- Pr®sence de zones humides, Espaces Bois®s Class®s, boisements identifi®s au titre de lôarticle 

L.151-23, é 
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EXEMPLE : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Surface du terrain 
dôassiette du 

projet  

Typologie de 
commune  

Densité 
recherchée  

Nombre de lots 
minimum à 

réaliser  

3600 m²  
Commune 

polarité  
20 logts/ha  7 

3600 m² 
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INTRODUCTION  : LôOBJET, LE PERIMETRE 

DôAPPLICATION & LA  PORTEE DE CETTE OAP 
 
 
Cette OAP thématique traite exclusivement du « Comment construire en zones dôactivit®s 

économiques (Z.A.E.) ? ». 

Elle sôapplique dans lôensemble des zones ®conomiques existantes et projet®es (y 

compris celles à dominante commerciale).  

Elle sôapplique en compl®ment du r¯glement du PLUi et des OAP. sectorielles  dont font 

lôobjet plusieurs zones et qui peuvent d®velopper un parti dôam®nagement sp®cifique.  

Les «  objectifs  » et les «  principes dôam®nagement et de construction » fixés aux 3.1., 

3.2. et 3.3 de la pr®sente OAP sôimposent dans un rapport de compatibilité  ¨ lôensemble 

des projets (am®nagement, construction, extensioné) qui doivent les respecter et les mettre 

en îuvre, sauf impossibilit® technique d¾ment justifi®e ou motif urbanistique / paysager. 

Pour en faciliter la mise en îuvre, certains de ces ç principes dôam®nagement et de 

construction  » sont illustrés au 4. de lôOAP. 

  



30 
 

3.1 OPTIMISER LôUSAGE DES SOLS  

 

3.1.1/ Le contexte   
 
H®rit®es dôune ®poque o½ le foncier nô®tait ni rare, ni cher, les Z.A.E. sont tr¯s souvent sous-occupées : 

elles se caractérisent par des emprises bâties limitées, des hauteurs modérées, ainsi que des espaces 

de circulation, de stationnement et de stockage mal optimisés. 

Cette situation d®coule ¨ la fois de la taille des lots dôorigine et des r¯gles dôurbanisme qui ont 

longtemps prévalu, telles que des reculs importants imposés par rapport aux voies et limites 

s®paratives, des hauteurs maximales limit®esé 

 

3.1.2/ Les objectifs à respecter   
 
Dans un contexte de raret® fonci¯re et dans une perspective de sobri®t® accrue (objectif ZANé), il 

est impératif de tirer pleinement parti du potentiel de densification des Z.A.E. afin de pouvoir accueillir 

et d®velopper les entreprises, aujourdôhui et demain.  

Č Chaque projet doit prendre une part active à ce processus, car chaque mètre carré de sol est 

pr®cieux. A cet effet, il doit mettre en îuvre ï à son niveau et sa mesure ï les principes suivants : 

3.1.3/ Les principes dôam®nagement et de 

construction ¨ mettre en îuvre  
 

Ʒ Regrouper, mutualiser les fonctions :  

1. La mutualisation des fonctions (accès ; circulations ; espaces de manîuvre, de livraison, de 

stockage, de stationnement, de d®tenteé) doit être recherchée et privilégiée.   

2. En cas dôop®ration dôensemble, les obligations en mati¯re de pleine terre peuvent °tre g®r®es 

¨ lô®chelle de plusieurs unit®s fonci¯res contigu±s (voire ¨ lô®chelle de la zone), non seulement 

pour optimiser lôusage des sols, mais aussi pour initier ou pour assoir des continuités 

écologiques, favoriser la gestion intégrée des eaux pluviales (GIEP) et/ou renforcer les qualités 

paysag¯re et/ou dôusage de la zone.  

Ʒ Optimiser les voiries  

3. Le dimensionnement des voiries (desserte, circulationsé) doit °tre optimis® pour limiter leur 

emprise foncière et leur bilan carbone : leurs tracé et profil en travers doivent être 

dimensionnés au plus juste des besoins. 
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Ʒ Implanter les constructions en limites de propriété :  

4. Lôimplantation des constructions sur plusieurs limites (alignement ; limites séparatives ; fond 

de parcelle) ou, à défaut, sur une limite, doit être recherchée et retenue, de manière à 

m®nager, pour lôavenir, une capacit® optimale dôextension desdites constructions et/ou de 

réalisation de nouvelles constructions. 

5. Pour tout projet dont lôemprise au sol est inf®rieure ¨ 60% de lôunit® fonci¯re, le porteur de 

projet doit pouvoir d®montrer que son projet nôentrave pas la possibilit® de porter, ¨ terme 

(côest-dire au-del¨ de son projet), lôemprise b©tie ¨ plus de 60% du lot. 

Ʒ Utiliser la verticalité :  

6. Les constructions et leurs ®volutions (extensionsé) doivent °tre con­ues en priorit® sur 

plusieurs niveaux plut¹t quôen rez-de-chaussée. 

7. Les rez-de-chauss®e doivent °tre affect®s aux activit®s et fonctions qui lôexigent, en 1er lieu 

aux activités productives.  

Les autres activit®s et les fonctions support de lôentreprise doivent °tre d®velopp®es ¨ partir 
du niveau R+1. 

8. Les modes constructifs à prioriser doivent faciliter la surélévation ultérieure des constructions. 

9. Lôoptimisation du stockage (int®rieur / ext®rieur) en hauteur (sur plusieurs niveaux) doit °tre 

recherchée et retenue.  

Ʒ Transformer les délaissés en nouveaux fonciers :  

10. La constitution de nouveaux fonciers par mobilisation voire regroupement des « espaces 

perdus imperméabilisés è (espaces interstitiels, d®laiss®s, d®saffect®sé) est encourag®e.  
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3.2 ANTICIPER, ATTENUER LES EFFETS DU 

CHANGEMENT CLIMATIQUE  
 
 

3.2.1/ Le contexte   
 
Largement minéralisées et très peu arborées, les Z.A.E. sont particulièrement vulnérables aux effets 

du changement climatique, notamment aux ilots de chaleur et aux problématiques liées aux eaux 

pluviales. 

Cependant, leur potentiel dô®volution est consid®rable, offrant ainsi une grande capacit® de r®silience.   

3.2.2/ Les objectifs à respecter   
 
Il est impératif de transformer les Z.A.E. afin de les adapter au changement climatique et, plus 

largement, aux enjeux de la transition écologique : réduction des émissions de gaz à effet de serre 

(®nergieé), anticipation des changements climatiques (®conomies dôeau ; gestion plus intégrée des 

eaux pluviales ; constitution dôombrages et dôilots de fraicheuré), lutte contre lô®rosion de la 

biodiversit® (int®gration des enjeux ®cologiquesé)é 

Č Chaque projet doit contribuer à cette transformation profonde pour laquelle chaque initiative 

compte. A cet effet, il doit mettre en îuvre ï à son niveau et sa mesure ï les principes suivants : 

 

3.2.3/ Les principes dôam®nagement et de 

construction à mettre en îuvre  

Ʒ Adopter une approche bioclimatique :  

11. La prise en compte des principes du bio-climatisme est fortement recommandée : analyse du 

climat local, appui sur les atouts existants du site, orientation des b©timents, confort dôhiver 

et dô®t® (pour ®viter ou limiter le recours ¨ la climatisation), adaptation aux usages, é 

12. Dans cet esprit, un traitement des façades par des teintes de revêtement claires (faible albedo) 

sera privilégié.  

13. La valorisation des toitures comme 5° façade doit être recherchée (toiture avec énergies 

renouvelables, v®g®talisation, r®cup®ration dôeau, espaces partag®sé). 

Ʒ Intégrer les eaux pluviales, valoriser les espaces de pleine terre, et développer le 

couvert végétal :  
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14. Les espaces de pleine terre doivent °tre regroup®s (de pr®f®rence dôun seul tenant) et int®grer 

un couvert v®g®tal significatif (de lôordre dôun arbre par tranche de 100mĮ).  

Leur valorisation dans le cadre dôune ç gestion intégrée des eaux pluviales » (GIEP) doit être 
recherchée. 

15. Le regroupement des plantations sera privil®gi® en vue notamment dôen favoriser les usages 

possibles (ombrage, espace de d®tente pour les salari®s ; gestion des eaux pluvialesé).  

16. La continuité de ces plantations avec celles localisées sur les fonds voisins est à rechercher 

pour initier ou conforter des poches ou corridors écologiques. 
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3.3 QUALIFIER, SôINTEGRER DANS SON 

ENVIRONNEMENT ELARGI  
 
 

3.3.1 . Le contexte  :  
 

Historiquement, les Z.A.E. et leurs composantes (lots) ont été conçues et ont évolué comme des 

« îles », sans réelle considération pour leur contexte environnant et sans lien évident avec celui-ci, 

privilégiant une approche davantage fonctionnelle ï et routière ï que qualitative.  

Aujourdôhui, trop souvent, le paysage offert par des Z.A.E. vieillissantes, souvent per­u comme une 

juxtaposition de «  boîtes à chaussures è entour®es de bitume, r®v¯le dôimportantes lacunes en termes 

de qualit® dôusage et dôinsertion urbaine.  

 

3.3.2 . Les objectifs à respecter  :  
 
Il est donc essentiel de viser la transformation de ces « zones » en « quartiers économiques » pour 

en faire de véritables lieux de vie, de travail et de production résolument intégrés dans leur 

environnement élargi : continuité et qualité des maillages (pi®tons, cyclesé) ; insertion paysagère 

des constructions et de leurs abords ; maîtrise accrue des nuisances (en particulier dans les Z.A.E. 

les plus au contact des espaces habit®s)é 

Č Chaque projet doit impérativement concourir à cette mutation qui oblige chaque partie prenante 

¨ relever la qualit® de ses interventions. A cet effet, il doit mettre en îuvre ï à son niveau et sa 

mesure ï les principes suivants : 

 

3.3.3 . Les principes dôam®nagement et de 

construction ¨ mettre en îuvre : 

Ʒ Soigner lôaspect des constructions et de leurs abords :  

17. Les façades perçues depuis les voies et les emprises publiques doivent être traitées avec le 

plus grand soin. 

18. Dès lors que les constructions sont implantées en recul par rapport aux voies et emprises 

publiques, l'espace de recul doit bénéficier d'un traitement paysager harmonieux et qualitatif, 

en grande partie perméable et de préférence planté. 

19. Les éléments et les espaces techniques doivent être localisés et traités de façon à limiter leur 

impact visuel. 
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20. Un soin particulier doit être apporté au traitement des clôtures éventuelles  :  

¶ En limite de voie ou dôemprises publiques : les cl¹tures ¨ mailles larges non ma­onn®es, 

de pr®f®rence doubl®es dôune haie vive sont ¨ retenir.  

¶ En limites séparatives et de fond de parcelles : les clôtures à mailles larges non maçonnées, 

de pr®f®rence doubl®es dôune haie vive sont ¨ privil®gier. 

Ʒ Relier, améliorer les maillages internes à la zone et avec les quartiers voisins  :  

21. La continuité des liaisons (viaires et douces) et le renforcement de leur maillage doivent être 

recherch®s, de fa­on ¨ faciliter les d®placements (en particulier doux) ¨ lôint®rieur de la zone 

et avec les quartiers voisins.  

22. Inversement, la r®alisation dôimpasse(s) et la constitution (ou le confortement) de grand(s) 

îlot(s) infranchissable(s) doivent être écartés ou strictement limités.  
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3.4 EXEMPLES DôIMPLANTATIONS 

RECHERCHEES 
 

3.4.1. Sôimplanter sur une parcelle nue ou faisant 

lôobjet dôune op®ration de d®molition-construction  
 

Lôespace ¨ disposition doit permettre la meilleure optimisation fonci¯re. 

 

EXEMPLE 1 :   
 

 Le b©timent principal sôimplante ¨ la fois sur la limite de fond parcelle et sur lôune des limites 

latérales. 

 Cette implantation permet tout ¨ la fois a/ dôoffrir de larges possibilit®s dôextension ou de cr®ation 

dôun nouveau b©timent sur le c¹t®, ainsi quô¨ lôavant, et b/ dôoptimiser lôacc¯s et la voie. de desserte. 

 
EXEMPLE 2 :  
 

 Le b©timent principal de cet h¹tel dôentreprises sôimplante ¨ la fois sur la limite de fond de parcelle 

et sur une limite s®parative pour se laisser de larges possibilit®s dôextension. 

 Le b©timent donnant sur la rue sôimplante en l®ger recul par rapport ¨ la voie pour r®aliser un 

am®nagement paysager et sôimplante de limite en limite lat®rales pour former un front b©ti. Ces 

options contribuent à requalifier le paysage de la rue.  

 Lôacc¯s, les espaces de manîuvre et de stationnement sont mutualis®s. 

 Les étages abritent les fonctions supports qui libèrent ainsi les RDC pour les activités productives 

(ateliersé). 
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3.4.2. Densifier une parcelle occupée en son centre par 

un hangar  
 
 

Situation assez classique où le bâtiment, de plain-pied, est en recul par rapport à toutes les limites. 

Il va ici sôagir dôaller mobiliser un ou plusieurs de ses ç d®laiss®s ». 

 

EXEMPLE :  

 

 Extension du b©timent principal, en prolongement du gabarit initial, jusquôen limite de fond de 

parcelle. 

 Ajout dôun b©timent en front de rue qui permettra de g®rer la logistique en RDC et dôaccueillir les 

fonctions support (bureauxé) ¨ lô®tage. 

 Des stationnements regroupés. 

 Renaturation de lôarri¯re de la parcelle ; cr®ation dôun espace de d®tente. 
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3.4.3. Gagner de lôespace en verticalisant les stocks 

et/ou les stationnements  
 

Nombre dôentreprises ont besoin de stocker leurs mat®riaux. Si la mani¯re la plus simple est de les 

gérer au sol, il est commun de voir des rayonnages dans les cours des ZAE. Ce modèle doit être 

généralisé. 

 

EXEMPLE :  

 

 Des stocks réunis sur des rayonnages. 

 En cons®quence, le d®gagement dôun espace libre permettant la construction dôun nouveau 

bâtiment. 

 La même logique peut être envisagée pour les stationnements qui pourront être gérés sur 

plusieurs niveaux, ¨ lôaide dôune structure permanente ou l®g¯re. 
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3.4.4. Densifier une grande parcelle sous occupée  
 

H®ritage dôentreprises historiques ou transformation dôusage, certains t¯nements fonciers sont 

surdimensionnés par rapport à ce dont les entreprises ont réellement besoin. Des découpes foncières 

sont à envisager. 

 

EXEMPLE :  

 

 Une découpe foncière pour créer un nouveau foncier 

 Des acc¯s, stationnements et espaces de manîuvre mutualis®s, 

 La cr®ation dôun nouveau b©timent productif. 

 

3.4.5. Densifier un tissu lanièré  
 
Typique des zones les plus anciennes, les b©timents occupent lôessentiel de la parcelle. Un retrait est 

parfois créé par rapport à la voie pour gérer les stationnements et les livraisons. 

 

EXEMPLE :  

 

 Un b©timent qui se positionne en surplomb de lôexistant et pourra accueillir dôautres activit®s 

 Une mutualisation des stationnements un traitement paysager pour requalifier lôinterface ¨ la rue 
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3.4.6. Réunir des «  espaces morts  » pour générer un 

foncier productif  
 

Les fonds de parcelles sous exploités constituent des « espaces morts ». Les réunir permettrait de 

créer de nouveau espaces productifs. 

 

EXEMPLE  :  

 

 Un remembrement parcellaire pour réunir / rendre exploitables les espaces délaissés, 

 Une découpe parcellaire, 

 La cr®ation dôun ensemble productif. 
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4.1 CONTEXTE 
 

4.1.1. Localisation  
 

 
 

 
 

4.1.2. Analyse du site  
 
Le bien culturel « chemin de Saint-Jacques de Compostelle en France » a été inscrit sur la liste du 
Patrimoine Mondial de lôUNESCO en 1998. Ce bien est constitu® de 71 monuments et de 7 tron­ons 
de sentiers, r®partis sur 31 d®partements. Afin dôen pr®server la Valeur Universelle Exceptionnelle, 
un plan de gestion global est en cours dô®laboration. 
La portion du chemin de Saint-Jacques (GR65) allant de Aroue ¨ Ostabat dôun lin®aire de 23,7 km est 
une des constituantes du bien inscrit au patrimoine Mondial UNESCO. Les communes de Aroue-
Ithorots -Olhaïby, Lohitzun-Oyhercq, Domezain-Berraute, Larribar-Sorhapuru, Uhart-Mixe, sont 
traversées par ce chemin dit « voie du Puy ». Les communes de Béhasque-Lapiste, Saint-Palais, 
Orsanco, sont en limite de la voie et sont ®galement concern®es par les enjeux li®s ¨ lôinscription au 
patrimoine mondial de ce chemin. Cette inscription a permis la mise ¨ lô®tude dôune zone tampon 
autour du tron­on allant dôAroue ¨ Ostabat associant les services de lôEtat, les communes concern®es 
et la Communaut® dôAgglom®ration Pays Basque ainsi que lô®laboration dôun plan de gestion d®dié 
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par la Communaut® dôAgglom®ration Pays Basque. La zone tampon a ®t® ®tudi®e en prenant en 
compte les lieux et sites emblématiques et historiques et certains points de vue.  
La zone tampon a été définie selon une méthodologie dont les critères retenus sont :  
Å une zone dô®tude de 3 km autour du chemin ; 
Å La prise en compte des lignes de crêtes et des sommets ; 
Å Les c¹nes de vu, la visibilit® depuis le chemin et vers lui, la pr®gnance dôun paysage, les 
caract®ristiques dôun paysage embl®matique ; 
Å Le patrimoine dans ses différentes formes : Monument Historique, patrimoine jacquaire, 
patrimoine vernaculaire, etcé 
Å La prise en compte des activités locales agricoles et pastorales. 
Cette OAP vise ¨ pr®server un certain nombre dôattributs caract®ristiques pr®sents tout au long du 
chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle sur le territoire du PLUi Amikuze et du PLUi Sud Basse 
Navarre.  
Les principes dôam®nagement ®nonc®s sont compl®mentaires aux r¯gles ®crites graphiques et 
sôappliquent de mani¯re compatible ¨ toute parcelle localis®e au sein du p®rim¯tre de lôOAP. 

 
 

4.2 ORIENTATIONS   
 

4.2.1. Préserver les vues lointaines  
 
La section de chemin permet dôentrevoir des motifs et des caract®ristiques paysag¯res avec tr¯s 
souvent les Pyrénées en panorama : 

- Une variété de paysages caractérisée par un relief complexe, des changements de dénivelés 
et de situations : crêtes, combes, fond de vallon, balcon, belvédère où chaque position offre 
des points de vue spécifiques, le passage entre sommets dénudés et fonds de vallon boisé 
qui participe à une alternance entre ouverture et fermeture des paysages et de vues, une 
typologie de chemins (chemins creux, chemins en balcons, chemins de crêtes); 

- Des paysages marqués par les pratiques agricoles (cultures et prairies, élevages, 
agropastoralisme) qui révèlent notamment un paysage résiduel de bocage. 

Trois séquences paysagères animent et rythment le grand paysage et produisent des ambiances : 
- Aroue à la traversée de la Bidouze : une alternance de passages sur les crêtes dénudées et 

pâturées et de passages de fond de vallons boisés. La traversée de la Bidouze à la sortie de 
Larribar constitue un point de bascule ; 

- De la stèle de Gibraltar à la Chapelle de Soyarza : une séquence au caractère montagneux, 
min®ral, avec une forte pratique de lôagropastoralisme des paysages majestueux. La descente 
vers Harambeltz, constitue un passage sur une nouvelle ambiance ; 

- DôHarambeltz ¨ Ostabat: lôagropastoralisme c¯de la place ¨ lô®levage classique, les prairies 
pr®dominent et cohabitent avec des parcelles cultiv®es. Lôarriv®e sur Ostabat se fait par un 
chemin creux, une singularité du secteur. 
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Principes dôam®nagement 

 
Dans les points de vue recensées sur la carte : 

¶ Maintenir les ouvertures visuelles sur le grand paysage (maintenir un entretien de la 
végétation qui dénature ou suppriment ces vues), 

¶ Limiter les constructions et les aménagements hors proportions écrasant le paysage 
ǇŀǊ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ όōŃǘƛƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŀƴǘΣ ǎŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ Χ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ƴŀƛǎƻƴ 
type pavillonnaires en rez-de-chaussée). 
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4.2.2. Les éléments de paysage protégé  
 
Les paysages de la section du chemin sont liés à des structures arborées particulières : 

¶  Un paysage de bocage lié à la présence importante du chêne pédonculé et du chêne 
tauzin, ancienne relique de pratiques agricoles (taille en têtard, tannerie, etc.) dont la 
rar®faction en fait un ®l®ment sur lequel il convient dôapporter une attention particulière ; 

¶ Des haies encadrant les parcelles, équilibre entre disparition et replantation ;  
¶ Des boisements en fond de vallon ; 
¶ De grands chênes isolés le long des carrefours,  

 
 
 

 

 
Haie encadrant une parcelle 

 
 

Grands chênes remarquables fabriquant une porte                
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      Alignement de chênes à la Benta 

 
 

Principes dôam®nagement sôappliquant sur le p®rim¯tre de la zone tampon 

 
Å Les éléments de repère participant à la qualité patrimoniale du chemin (platanes dans les 
ƘŀƳŜŀǳȄΣ ŎƘşƴŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴǎΣ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ΦΦΦύ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 
maintenus. En cas de suppression, des plantations équivalentes par leur nombre et leur 
ƴŀǘǳǊŜ Řƻƛǘ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ   

Å [Ŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘƻƛǾŜƴǘ 
être conservées et entretenues (talwegs boisées) 

 
 

 



47 
 

4.2.3. Traitement des abords du chemin  
 
Saint-Jacques-de-Compostelle est une destination majeure pour de nombreux pèlerins et marcheurs 
de toute lôEurope. Le caract¯re intimiste du chemin permet de maintenir une relation forte aux 
paysages traversés. Il convient de garantir cette expérience de marche sur le territoire en préservant 
la qualité des cheminements et de ses abords immédiats.  
 

Principes dôam®nagement sôappliquant sur le p®rim¯tre de la zone tampon  

 
Å En zone A et N, interdire lôimperm®abilisation du chemin (GR 65) et 

préserver les chemins non imperméabilisés et leurs fossés ainsi que les très 
petits cours dôeau  

Å En zone A et N, tout accès direct sur le chemin (GR65) sera interdit si le 
terrain ¨ desservir peut b®n®ficier dôun acc¯s sur une autre voie ouverte ¨ 
la circulation.  

Å Les installations dôantennes, de paraboles, et de climatiseurs, pompes ¨ 
chaleur, é sont interdites sur les fa­ades donnant sur le chemin si celle-ci 
sont situ®es ¨ moins de 6 m¯tres de lôemprise publique.  

Å Int®gration de la signal®tique adapt®e ¨ lôesprit des lieux (utilisation du 
balisage type GR ou utilisation de supports bois gravé et peint si 
nécessaire) . 
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4.2.4. Clôtures, murets et haies  
 
Les abords du chemin et la délimitation des propriétés agricoles, notamment les champs et les 
prairies, sont essentiellement constitu® de cl¹tures l®g¯res, de haies dôessences locales et plus 
spécifiquement de murets. Dans une logique de préservation des spécificités locales, ces trois modes 
de délimitation doivent être reconduit dans les modes de gestion et les aménagements 
contemporains.    

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



49 
 

Principes dôam®nagement sôappliquant sur le p®rim¯tre de la zone tampon 

 
Clôtures  
Å En zone A et N : les clôtures ne seront pas bâties ; seuls sont autorisées les clôtures 

en piquets bois et barbelé/grillage à moutons.  
 
Muret  
¶ ê lôexception des murets bas en pierres s¯ches (pr®sents notamment dans les 

bourgs de Larribar, Orsanco et Ostabat) qui sont à préserver et reconstituer. 
Concernant la réhabilitation ou la reconstitution de muret, les pierres ne devront 
pas être jointées a fin de permettre à la micro -faune et flore de sôy d®velopper ¨ la 
faune de sôy abriter. 

Haies  
¶ Les haies actuelles sont préservées et entretenus  

¶ Les haies seront constitu®es dôessences locales m®lang®es (voir listes dôessence 
de végétaux à privilégier en annexe du règlement). Les haies mono -spécifiques 
sont interdites . 

 

 

4.2.5. Bâtis agricoles  
 
Les paysage du tronçon sont façonnés par la pratique agropastorale qui maintient les paysages 
ouverts. Le b©ti agricole est n®cessaire pour le maintien de lôagriculture sur ce territoire et participe 
également à la composante du paysage. 

  

Principes dôam®nagement sôappliquant sur le p®rim¯tre de la zone tampon 

 
¶ Essayer au maximum de regrouper les constructions et mutualiser les bâtiments 
dôexploitation 

¶ Les implanter dans la continuit® des si¯ges dôexploitation existants (sauf normes 
sanitaires)  

¶ Planter les abords (voir listes dôessence de v®g®taux ¨ privil®gier en annexe du 
règlement)  

¶ Eviter les couleurs réfléchissantes  

 
 

4.2.6. Patrimoine bâti  
 
Le patrimoine bâti et architectural est de grande qualité. Au -del¨ dôune diversit® de patrimoine 
protégé non monumental et très lié au pèlerinage et/ou à la tradition hospitalière, le patrimoine bâti 
est le reflet des modes de construction développés en Amikuze et Sud Basse Navarre. 
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Principes sôappliquant sur la restauration, la r®habilitation, et/ou lôextension du 

bâti identifié sur la carte  

 
¶ Les travaux seront soumis à permis de démolir.  
¶ En cas de nouvelles ouvertures ou de modifications dôouvertures existantes, 
lôordonnancement et les dimensions de celles-ci doivent respecter les 
caractéristiques originelles de la construction  

¶ Les agrandissements et surélévations des bâtiments identifiés devront 
respecter le caractère architectural originel de la construction, notamment en 
ce qui concerne les matériaux, les volumes, les ouvertures, l'ordonnancement 
de la façade  
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relevant de  lôarticle R.151-6 du code de lôurbanisme 
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Č Ces recommandations sont applicables dans lôensemble des 

secteurs faisant lôobjet dôune OAP sectorielle ç habitat ». 

 

Č Elles sôappliquent en compl®ment des orientations ®tablies par 

chacune des OAP sectorielles « habitat ».
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5.1.  QUALITE DE L'INSERTION ARCHITECTURALE, URBAINE ET 

PAYSAGERE 
 

 

5.1.1 . Adapter la composition parcellaire et développer une mixité des typologies 

bâties et de formes urbaines  
 
 

Pour satisfaire aux besoins de chaque ménage dans le cadre de son parcours 

r®sidentiel ainsi quôau principe de mixit®, il sera recherch® : 

¶ Une diversit® de superficie des terrains dôassiettes des projets 

¶ Des géométries simples pour les terrains 

¶ Une implantation et un gabarit du bâti adaptés à la configuration du 

terrain (privilégier les implantations du bâti structurant la rue et les 

espaces publics, prise en compte des orientations des parcelles, 

permettre lô®volution du b©ti sur les parcelles, adapter les projets au 

reliefé) 

¶ Une diversification des morphologies urbaines pour sôinscrire en 

prolongement des tissus urbains existants 

 

 

 

 

Communaut® dôAgglom®ration Pau-Pyrénées  

Cahier et out ils de recommandations 

paysagères et architecturales (2009) 
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Les Orientations dôAm®nagement et de Programmation d®finissent des densit®s brutes moyennes recherch®es pour les surfaces ¨ dominante dôhabitat. 

La densité brute prend en compte la surface utilisée par les équipements publics, la voirie et les espaces publics, dans lôespace consid®r®, contrairement 

¨ la densit® nette qui se mesure ¨ lô®chelle de la parcelle ou de lô´lot.  Les objectifs en matière de densité peuvent être atteints avec des formes urbaines 

différentes. 

 

 

 

 
 
  
 
 
 
 
 

Les Orientations dôAm®nagement et de Programmation visent ¨ promouvoir pour chaque secteur une mixit® de typologies b©ties et de formes urbaines 

pour le territoire. Elles d®finissent 4 typologies b©ties principales d®clin®es dans les sch®mas dôam®nagement : 

 

 Dominante Habitat individuel pavillonnaire  : Secteur dôimplantation privil®gi® dôhabitat individuel pavillonnaire et/ou groupé . 

 

Dominante Habitat intermédiaire  : Secteur dôimplantation privil®gi® dôhabitat interm®diaire (forme urbaine entre la maison 

individuelle et lôimmeuble collectif qui se caract®rise principalement par un groupement de logements au sein dôun m°me b©timent, 

possédant des accès/entrées individualisés et espaces extérieurs privatifs pour chaque logement). 

 

Dominante Habitat collectif  : Secteur dôimplantation privil®gi® dôhabitat collectif caract®ris® par la pr®sence de plusieurs 

logements au sein dôun m°me b©timent et poss®dant une entr®e commune 

 

 

 

Exemples de formes urbaines dif férentes présentant 

une même densité 
DENSITE REELLE Í DENSITE PERCUE 
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Les exemples suivants (communs aux PLUi Sud Basse Navarre, Soule et Amikuze ®labor®s conjointement sur le territoire de lôagglom®ration Pays Basque) 

illustrent les typologies telles que définies dans la légende des OAP. 

 

Habitat individuel pavillonnaire :  
 

  

  

Aroue-Itirotz-Olhaiby(Amikuze) Uhart-Cize (Sud Basse Navarre) 
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Habitat intermédiaire : forme urbaine entre la maison individuelle et lôimmeuble collectif qui se caract®rise principalement par un groupement de 

logements au sein dôun m°me b©timent, poss®dant des acc¯s/entr®es individualis®s et espaces ext®rieurs privatifs pour chaque logement).  

 

  

  

Saint-Martin-dôArrossa (Sud Basse Navarre) Bidart (Littoral Labourd Ouest) 
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Habitat collectif : caract®ris® par la pr®sence de plusieurs logements au sein dôun m°me b©timent et poss®dant une entr®e commune. 

 

  

 
 

Lacarre (Sud Basse Navarre) Garris (Amikuze) 

  



58 
 

5.1.2 . Penser et aménager des espaces publics et communs paysagés  
 

¶ Les nouvelles opérations pourront prévoir des espaces publics et communs paysagés, destinés à être accessibles à tous (placettes, voies ouvertes 

au publicé) 

¶ La présence du végétal y sera favorisée : arbres de hautes tiges, plantations, engazonnementé 

¶ Ces espaces sôinspireront des espaces publics existants des centres-bourgs (mat®riaux, v®g®tation, mobilier urbain é).  

¶ Les espaces crées privilégieront une simplicité de traitement et une polyvalence des usages pour faciliter la rencontre et les échanges. Ils seront 

connectés aux cheminements et espaces publics existants. 
 

   

Uhart-Cize (Sud Basse Navarre) Ch®raute (Soule) B®hasque-Lapiste (Amikuze) 
 

¶ Un traitement perméable ou semi-perméable de ces espaces partagés sera recherché, notamment via le choix des revêtements : les matériaux 

seront adapt®s aux usages (routiers, pi®tonniers, ...), durables et faciles dôentretien, et choisis en accord avec le site dôimplantation.  

 

  
Exemple de palette de revêtements 

pouvant être utilisés. 
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5.1.3 Aménager des voies hiérarchisées, fonctionnelles  et apaisées  
 

 

Le réseau viaire constitue un ensemble composé de voies de circulations structurant le 

territoire, desservant les polarit®s et secteurs urbanis®s et participant ¨ lôam®nagement de 

lôespace public. Afin de faciliter les mobilit®s, la compr®hension de la structure urbaine et de 

limiter lôimpact des voies de circulations existantes ou cr®es, il convient de hi®rarchiser ces 

voies de circulation, de les apaiser et de les rendre fonctionnelles pour tous les usagers. 

 

Elément essentiel à la bonne insertion des nouveaux projets dans le tissu urbain, les voies 

nouvelles devront être organisées de manière hiérarchisée pour des raisons de lisibilité des 

bourgs/quartiers, de confort, de coût et de cadre de vie.  Elles seront aménagées en connexion 

avec le tissu bâti existant. Il devra être privilégi é les revêtements de sols perméables ou semi-

perméables.  

 

 

Les voies plus structurantes pourront être accompagnées de trottoir/circulation piétonne, de bande cyclable et de végétaux.  
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Les voies structurantes existantes en traversées de village pourront être réaménagées et pacifiées pour sécuriser les déplacements piétons / cycles dans 

des emprises disponibles parfois limitées. 

 

 
PROFIL TYPE ECLUSE 

 

PROFIL LARGEUR MOYENNE 

 

PROFIL LARGE 

 

   

Exemples dôam®nagement dôune voie structurante (type RD) en travers®e de bourg 

Maz¯res-Lezons - APGL 
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Pour les rues résidentielles (voies à sens unique ou de desserte locale), des aménagements simples de type voie mixte ou zone de rencontre (sans 

trottoir) pourront être privilégiées afin de partager lôespace, de limiter les co¾ts et favoriser la circulation pi®tonne. La limitation de la vitesse de circulation 

pourra ®galement °tre un levier dôaction. Lôobjectif est de r®duire la place de la voiture et favoriser les mobilit®s douces. 

 

Exemples dôam®nagements de voies de desserte locale pacifi®es dans un tissu urbain villageois 
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Exemples dôam®nagements de voies de desserte locale dans un tissu urbain r®sidentiel 

  

 

 
















































































































































































































































































































































































































































































































































